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Journée des bienfaiteurs – Sainte-Garde 17 octobre 2020 

 

Quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes » 
(Jn 12,32) 

« L'Église ne fait pas de prosélytisme. Elle se développe plutôt par "attraction" » 

I  Ancien Testament 

1. Le témoignage d’Israël au milieu des nations 

5 Vois ! comme YHWH mon Dieu me l'a ordonné, je vous ai enseigné des lois et des 

coutumes, pour que vous les mettiez en pratique dans le pays dont vous allez prendre 

possession. 

6 Gardez-les et mettez-les en pratique, 

ainsi serez-vous sages et avisés   aux yeux des peuples. 

Quand ceux-ci auront connaissance de toutes ces lois, ils s'écrieront : 

" Il n'y a qu'un peuple sage et avisé, c'est cette grande nation ! "  

7 Quelle est en effet la grande nation dont les dieux se fassent aussi proches que YHWH 

notre Dieu l'est pour nous chaque fois que nous l'invoquons ? 8 Et quelle est la grande 

nation dont les lois et coutumes soient aussi justes que toute cette Loi que je vous prescris 

aujourd'hui ? 

9 Mais prends garde ! Garde bien ta vie, ne va pas oublier ces choses que tes yeux ont 

vues, ni les laisser, en aucun jour de ta vie, sortir de ton cœur ; enseigne-les au contraire à 

tes fils et aux fils de tes fils. (Dt 4,5-9) 

2 - 1 Vision d'Isaïe, fils d'Amoç, au sujet de Juda et de Jérusalem. 

2 Il arrivera dans la suite des temps que la montagne de la maison de YHWH 

sera établie en tête des montagnes et s'élèvera au-dessus des collines. 

Alors toutes les nations afflueront vers elle, 3 alors viendront des peuples nombreux qui 

diront : 

" Venez, montons à la montagne de YHWH, à la maison du Dieu de Jacob, 

qu'il nous enseigne ses voies et que nous suivions ses sentiers. " 

Car de Sion vient la Loi et de Jérusalem la parole de YHWH.  

4 Il jugera entre les nations, il sera l'arbitre de peuples nombreux. 

Ils briseront leurs épées pour en faire des socs et leurs lances pour en faire des serpes. 

On ne lèvera plus l'épée nation contre nation, on n'apprendra plus à faire la guerre. 

5 Maison de Jacob, allons, marchons à la lumière de YHWH. (Is 2,1-5) 

3 L’attrait paradoxal du Serviteur  

52,13 Voici que mon serviteur prospérera, il grandira, s'élèvera, sera placé très haut.  

14 De même que des multitudes avaient été saisies d'épouvante à sa vue, 

- car il n'avait plus figure humaine, et son apparence n'était plus celle d'un homme –  

15 de même des multitudes de nations seront dans la stupéfaction, 

devant lui des rois resteront bouche close, 
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pour avoir vu ce qui ne leur avait pas été raconté, 

pour avoir appris ce qu'ils n'avaient pas entendu dire. 

53,1 Qui a cru ce que nous entendions dire, et le bras de YHWH, à qui s'est-il révélé ? 

2 Comme un surgeon il a grandi devant lui, comme une racine en terre aride; 

sans beauté ni éclat pour attirer nos regards, et sans apparence qui nous eût séduits;  

3 objet de mépris, abandonné des hommes, homme de douleur, familier de la souffrance, 

comme quelqu'un devant qui on se voile la face, méprisé, nous n'en faisions aucun cas.  

4 Or ce sont nos souffrances qu'il portait et nos douleurs dont il était chargé. 

Et nous, nous le considérions comme puni, frappé par Dieu et humilié. 

5 Mais lui, il a été transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes. 

Le châtiment qui nous rend la paix est sur lui, et dans ses blessures nous trouvons la 

guérison. 

6 Tous, comme des moutons, nous étions 6 Tous, comme des moutons, nous étions 

errants, chacun suivant son propre chemin, et YHWH a fait retomber sur lui nos fautes 

à tous. (…) 

11 À la suite de l'épreuve endurée par son âme, il verra la lumière et sera comblé. Par sa 

connaissance, le juste, mon serviteur, justifiera les multitudes en s'accablant lui-même de 

leurs fautes. (Is 53,12-53,6.11) 

4 La lumière de Jérusalem 

1 Debout! Resplendis! car voici ta lumière, et sur toi se lève la gloire de YHWH.  

2 Tandis que les ténèbres s'étendent sur la terre et l'obscurité sur les peuples, 

sur toi se lève YHWH, et sa gloire sur toi paraît.  

3 Les nations marcheront à ta lumière et les rois à ta clarté naissante. 

4 Lève les yeux aux alentours et regarde : tous sont rassemblés, ils viennent à toi. 

Tes fils viennent de loin, et tes filles sont portées sur la hanche. 

5 Alors, tu verras et seras radieuse, ton cœur tressaillira et se dilatera, 

car les richesses de la mer afflueront vers toi, et les trésors des nations viendront chez toi. 

6 Des multitudes de chameaux te couvriront, des jeunes bêtes de Madiân et d'Épha; 

tous viendront de Saba, apportant l'or et l'encens et proclamant les louanges de YHWH. 

7 Tous les troupeaux de Qédar se rassembleront chez toi,  

les béliers de Nebayot seront à ton service, 

ils monteront à mon autel en sacrifice agréable, 

et je glorifierai ma maison de splendeur. (Is 60,1-7) 

5 Ils regarderont vers moi 

Mais je répandrai sur la maison de David et sur l'habitant de Jérusalem un esprit de grâce 

et de supplication, et ils regarderont vers moi. Celui qu'ils ont transpercé, ils se 

lamenteront sur lui comme on se lamente sur un fils unique; ils le pleureront (Za 12,10) 
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II  Nouveau Testament 

6 Allez… 

18 S'avançant, Jésus leur dit ces paroles : " Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la 

terre. 19 Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du 

Père et du Fils et du Saint Esprit, 20 et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai 

prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin du monde. " 

(Mt 28,18-20) 

Mais vous allez recevoir une force, celle de l'Esprit Saint qui descendra sur vous. Vous 

serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux 

extrémités de la terre. " (Ac 1,8) 

7 Venez… 

" Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai. 

(Mt 11,28) 

8 Nul ne peut venir à moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire 

41 Les Juifs alors se mirent à murmurer à son sujet, parce qu'il avait dit : " Je suis le pain 

descendu du ciel. " 42 Ils disaient : " Celui-là n'est-il pas Jésus, le fils de Joseph, dont 

nous connaissons le père et la mère ? Comment peut-il dire maintenant : Je suis descendu 

du ciel ? " 43 Jésus leur répondit : " Ne murmurez pas entre vous. 44 Nul ne peut venir à 

moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 45 Il 

est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés par Dieu. [cf. Jr 31,34] Quiconque 

s'est mis à l'écoute du Père et à son école vient à moi. 46 Non que personne ait vu le 

Père, sinon celui qui vient d'auprès de Dieu : celui-là a vu le Père. (Jn 6,41-46) 

9 J'attirerai tous les hommes à moi. 

20 Il y avait là quelques Grecs, de ceux qui montaient pour adorer pendant la fête. 

21 Ils s'avancèrent vers Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et ils lui firent cette 

demande : " Seigneur, nous voulons voir Jésus. " 

23 Jésus leur répond : " Voici venue l'heure où doit être glorifié le Fils de l'homme. 

24 En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il 

demeure seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. (…) 

31 C'est maintenant le jugement de ce monde ; maintenant le Prince de ce monde va être 

jeté dehors ; 32 et moi, une fois élevé de terre, j'attirerai tous les hommes à moi. " (Jn 

12,20-24 ;31-32) 

10 Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé 

34 mais l'un des soldats, de sa lance, lui perça le côté et il sortit aussitôt du sang et de 

l'eau. 35 Celui qui a vu rend témoignage - son témoignage est véritable, et celui-là sait 

qu'il dit vrai - pour que vous aussi vous croyiez. 36 Car cela est arrivé afin que l'Écriture 

fût accomplie : Pas un os ne lui sera brisé. 37 Et une autre Écriture dit encore : Ils 

regarderont celui qu'ils ont transpercé. (Jn 19,34-37) 
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11 L’Église de Jérusalem 

42 Ils se montraient assidus à l'enseignement des apôtres, fidèles à la communion 

fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. 43 La crainte s'emparait de tous les 

esprits : nombreux étaient les prodiges et signes accomplis par les apôtres. 44 Tous les 

croyants ensemble mettaient tout en commun ; 45 ils vendaient leurs propriétés et leurs 

biens et en partageaient le prix entre tous selon les besoins de chacun. 46 Jour après jour, 

d'un seul cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple et rompaient le pain dans leurs 

maisons, prenant leur nourriture avec allégresse et simplicité de cœur. 47 Ils louaient 

Dieu et avaient la faveur de tout le peuple. 

Et chaque jour, le Seigneur adjoignait à la communauté ceux qui seraient sauvés. (Ac 

2,42-47) 

12 La lumière sur le boisseau 

15 Et l'on n'allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais bien sur le 

lampadaire, où elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. 16 Ainsi votre lumière 

doit-elle briller devant les hommes afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et glorifient 

votre Père qui est dans les cieux. (Mt 5,15-16) 

 

III   Interprétation actuelle 

13 Benoît XVI – Homélie du 13 mai 2007 à Notre-Dame d’Aparecida à le 
messe inaugurale de la 5ème conférence du CELAM 

Le Nouveau Testament nous présente le Christ comme le missionnaire du Père. (…) 

En ce moment, chers amis, nous sommes invités à fixer le regard sur Lui, parce que la 

mission de l'Église ne subsiste que comme le prolongement de celle du Christ:  "Comme 

le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie" (Jn 20, 21). Et l'évangéliste souligne, 

également par un geste, que ce passage de consignes a lieu dans l'Esprit Saint:  "Il souffla 

sur eux et leur dit:  "Recevez l'Esprit Saint..."" (Jn 20, 22). 

La mission du Christ s'est accomplie dans l'amour. Il a allumé dans le monde le feu de 

la charité de Dieu (cf. Lc 12, 49). C'est l'Amour qui donne la vie:  c'est pourquoi l'Église 

est envoyée pour répandre dans le monde la charité du Christ, pour que les hommes et les 

peuples "aient la vie et qu'ils l'aient surabondante" (Jn 10, 10). (…) L'Église se sent 

disciple et missionnaire de cet Amour:  missionnaire uniquement en tant que disciple, 

c'est-à-dire capable de se laisser toujours attirer avec un émerveillement renouvelé par 

Dieu qui nous a aimés et nous aime le premier (cf. 1 Jn 4, 10). 

L'Église ne fait pas de prosélytisme. Elle se développe plutôt par "attraction":  comme 

le Christ "attire chacun à lui" par la force de son amour, qui a culminé dans le 

sacrifice de la Croix, de même, l'Église accomplit sa mission dans la mesure où, associée 

au Christ, elle accomplit chacune de ses œuvres en conformité spirituelle et concrète avec 

la charité de son Seigneur.  
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14 Le Pape François 

Dans une rencontre avec les Œuvres pontificales missionnaires, vous avez suggéré 

de lire les Actes des Apôtres en tant que texte habituel de prière, le récit des 

origines, et non pas un manuel de stratégie missionnaire «moderne». Pour quelle 

raison ? 

Le protagoniste des Actes des Apôtres, ce ne sont pas les Apôtres. Le protagoniste, c’est 

l'Esprit Saint. Les Apôtres sont les premiers à le reconnaître et à l’attester. Lorsqu'ils 

communiquent aux frères d'Antioche les indications issues du Concile de Jérusalem, ils 

écrivent : «Nous avons décidé, l'Esprit Saint et nous.» Ils reconnaissaient avec réalisme, 

en fait, que c'était le Seigneur qui ajoutait chaque jour à la communauté «ceux qui étaient 

sauvés» et non pas les efforts de persuasion des hommes. 

Mais maintenant, est-ce comme autrefois ? Rien n'a changé ? 

L'expérience des Apôtres est comme un paradigme qui est toujours valable. Il suffit de 

penser à la manière dont les choses adviennent gratuitement, sans excès, dans les Actes 

des Apôtres. Il s'agit d'une histoire d'hommes dans laquelle les disciples arrivent 

toujours au deuxième rang, toujours après l'Esprit Saint qui agit. C'est Lui qui prépare 

et travaille les cœurs. Il chamboule leurs plans. C'est Lui qui les accompagne, les guide et 

les console dans toutes les circonstances qu'ils sont amenés à vivre. Lorsqu’arrivent les 

problèmes et les persécutions, l'Esprit Saint travaille également, de manière encore plus 

surprenante, à travers Son réconfort, Ses consolations, comme c'est le cas après le 

premier martyre, celui de saint Étienne. 

Que se passe-t-il ? 

Un temps de persécutions commence et de nombreux disciples fuient Jérusalem, se 

rendant en Judée et en Samarie. Là, alors qu'ils sont dispersés et en fuite, ils commencent 

à annoncer l'Évangile même s'ils sont seuls et si les Apôtres ne sont pas avec eux, 

puisque ces derniers sont restés à Jérusalem. Ils sont baptisés et l'Esprit Saint leur donne 

le courage apostolique. C’est là que l’on voit pour la première fois que le baptême est 

suffisant pour devenir annonciateurs de l'Évangile. La mission c’est cela. La mission, 

c’est l’œuvre de l’Esprit Saint. Inutile de s'agiter, rien ne sert de nous organiser ou de 

hurler. Les trouvailles ou les stratagèmes sont inutiles. Il suffit de demander de pouvoir 

refaire aujourd'hui l'expérience qui t'amène à dire «nous avons décidé, l'Esprit Saint et 

nous». 

Et en l'absence de cette expérience, quel sens ont les appels à la mobilisation 

missionnaire? 

Sans l'Esprit Saint, vouloir faire la mission devient une autre chose. Cela devient, je 

dirais, un projet de conquête, la prétention d'une conquête que nous réalisons nous-

mêmes, une conquête religieuse ou peut-être idéologique, faite probablement de bonnes 

intentions mais c'est une autre chose. 

En citant le Pape Benoît XVI, vous répétez souvent que l'Église grandit par 

attraction. Que voulez-vous dire ? Qui attire-t-elle ? Qui est attiré ? 
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Jésus le dit dans l'Évangile selon Saint Jean : «Une fois élevé de terre, j'attirerai tous les 

hommes à moi» et dans le même Évangile, Il déclare également : «Personne ne vient à 

moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire». L'Église a toujours reconnu que c'est là la 

forme propre de tout mouvement qui rapproche de Jésus et de l'Évangile. Il ne s'agit pas 

d'une conviction, d'un raisonnement, d'une prise de conscience. Ce n'est pas une pression 

ou une contrainte. Il s'agit toujours d'une attraction. Le Prophète Jérémie indiquait déjà : 

«Tu m'as séduit et je me suis laissé séduire». 

Ceci vaut pour les Apôtres, pour les missionnaires, et pour leur action. 

De quelle manière a lieu ce que vous venez de décrire ? 

Le mandat du Seigneur demandant de sortir pour annoncer l'Évangile presse de 

l’intérieur, par amour, par attraction amoureuse. On ne suit pas le Christ et on devient 

encore moins Ses annonciateurs ou les annonciateurs de Son Évangile sur la base d'une 

décision prise de manière rationnelle, à cause d'un activisme auto-induit. L'élan 

missionnaire lui aussi peut être fécond uniquement dans la mesure où il a lieu sous 

l’influence de cette attraction et la transmet aux autres. 

[Sainte Thérèse de Lisieux] est la sainte qui a été proclamée patronne des missions. 

Une étonnante patronne des missions qui n’est jamais sortie de son couvent… 

Dans les dernières pages qu’elle a dictées avant de mourir, elle raconte comment Jésus 

lui a fait entrevoir le cœur de sa vocation missionnaire lorsqu’il l’a aidée à saisir le sens 

de la phrase suivante du Cantique des Cantiques : « Entraînez-nous après vous, nous 

courrons à l’odeur de vos parfums (cf. Ct 1,34). « Ô Jésus, constate Thérèse, il n’est pas 

nécessaire de demander : "En m’attirant, il attire aussi les âmes que j’aime". Cette 

simple parole : "Attire-moi" suffit. » Elle ajoute : « Quand une âme s’est laissée attirer 

par l’odeur enivrante de tes parfums, elle ne court pas seule » parce que « toutes les âmes 

qu’elle aime sont entraînées à sa suite : cela se produit sans contrainte, sans effort, c’est 

une conséquence naturelle de son attirance pour toi ». 

Quelle est la signification de ces mots par rapport à la mission et à l’annonce de 

l’Évangile ? 

Cela veut dire que si tu es attiré par le Christ, si tu te mets en route et que tu fais les 

choses parce que tu es attiré par le Christ, les autres s’en apercevront sans effort. Il 

n’est pas nécessaire de le démontrer et encore moins de l’afficher. En revanche, ceux qui 

pensent être protagonistes ou imprésario de la mission, malgré toutes leurs bonnes 

intentions et leurs déclarations d’intention, finissent souvent par n’attirer personne. 

Dans l’Exhortation apostolique Evangelii gaudium, vous reconnaissez que toute cela 

peut «nous procurer un certain vertige» comme celui de qui s’immerge dans une 

mer où il ne sait pas ce qu’il rencontrera. Que vouliez-vous suggérer par cette 

image ? Ces paroles concernent-elles aussi la mission ? 

La mission n’est pas un projet entrepreneurial bien huilé. Elle n’est pas même un 

spectacle organisé pour compter combien de personnes y participent grâce à notre 

propagande. L’Esprit Saint œuvre comme Il le souhaite, quand Il le souhaite et où Il le 

souhaite. Et ceci peut causer une forme de vertige. Pourtant le vertige de la liberté repose 
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justement dans le fait de se laisser porter par l’Esprit, en renonçant à calculer et à tout 

contrôler. C’est justement en cela que nous imitons le Christ Lui-même, qui, dans le 

mystère de sa Résurrection, a appris à reposer dans la tendresse des bras du Père. 

La fécondité mystérieuse de la mission ne passe pas par nos intentions, nos méthodes, 

nos élans et nos initiatives. Elle repose précisément sur ce vertige : le vertige que l’on 

ressent face aux paroles de Jésus lorsqu’Il dit : «Sans moi vous ne pouvez rien faire». 

Vous aimez répéter aussi que l’Église grandit «par témoignage». Quelle suggestion 

cherchez-vous à adresser à travers cette insistance ? 

 « L’attraction se fait témoignage en nous. Le témoin montre ce que l’œuvre du Christ 

et de son Esprit a vraiment accompli dans sa vie. Après la Résurrection, c’est le Christ 

qui se rend visible aux apôtres. C’est lui qui fait d’eux des témoins. Le témoignage n’est 

pas une prestation pour elle-même, on est témoin des œuvres du Seigneur. (…) Le 

témoignage suscite l’admiration, et l’admiration suscite des questions chez ceux qui le 

voient. Les autres se demandent : “Comment se fait-il que cette personne soit ainsi ? 

D’où lui vient le don d’espérer et de traiter les autres avec charité ?” Lorsque Dieu 

œuvre directement dans la vie et le cœur des gens, cela est source de stupeur. 

Admiration et stupeur voyagent ensemble dans la mission. (…) Admiration et stupeur 

sont les sentiments, les traits distinctifs qui caractérisent le chemin des missionnaires. 

Cela n’a rien à voir avec l’impatience et les angoisses des publicitaires envoyés par les 

entreprises pour gagner des adhérents et faire des prosélytes. » 

(PAPE FRANÇOIS, Sans Jésus nous ne pouvons rien faire. Etre missionnaire aujourd’hui 

dans le monde, Enretiens avec Gianni VALENTE, 2020 – extraits) 

Bienheureux Marie-Eugène 

15 [les témoignages et les faits qui ont été évoqués] font affleurer à la surface, au milieu 

de tous ses désordres et de son inquiétude maladive et souvent destructrice, la soif 

immense et profonde de notre génération, son besoin de vie et d’absolu, sa générosité à 

réaliser lorsque la lumière lui est donnée sous la forme qu’elle désire 

Conférence « Apostolat du Carmel et besoin de notre temps » - Louvain Sept 1953. 

Publiée dans Carmel (1954), p. 21-40 

 

16 Vous vous inscrivez dans la tradition du Carmel, de saint Élie, du prophète, je dis au-

delà de sainte Thérèse, saint Jean de la Croix et ainsi de suite, qui ont vécu dans des 

couvents. Vous vous inscrivez dans la tradition de quelqu’un qui n’a pas de couvent, qui 

n’avait que sa peau de bête et sa canne. Et pour quoi ? Pour aller témoigner à 

l’athéisme, au monde moderne, témoigner de Dieu et de la vie de Dieu. Où est-il, le 

monde moderne ? Pas beaucoup à la porte de nos couvents : il est partout. (…) 

Il faut aller à tous, à tout ce monde athée. Pourquoi ? parce qu’il est athée. Nous n’y 

allons pas parce qu’il croit en Dieu, nous y allons parce qu’il ne croit pas en Dieu. Et 

quel est le monde qui nous attirera spécialement ? C’est ce monde qui ne croit pas en 

Dieu, puisqu’on doit témoigner de sa présence, de son existence et de sa vie. Et 
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pratiquement, c’est dans cette foule <que nous allons> non pas pour la convertir 

complètement, mais pour y chercher ceux qui sont capables – et nous savons qu’il y en 

a – de recueillir ce témoignage et d’être frappés par lui. (…) 

Je vous ai dit bien souvent qu’actuellement, la grande apologétique, c’est le témoignage 

de Dieu et de la vie de Dieu. Actuellement, le grand moyen apologétique, ce n’est pas la 

discussion, les gens n’y croient plus. Ce ne sont même pas les œuvres, nous n’arriverons 

jamais à faire si bien que la Sécurité Sociale ! Le grand moyen d’apologétique, c’est le 

témoignage de Dieu et de la vie de Dieu, le témoignage d’une vie, d’une attitude, de 

gestes, de paroles ; le témoignage de quelqu’un qui est possédé et pris par Dieu, qui par 

ses attitudes, par ses paroles, laisse voir Dieu, laisse apparaître Dieu, montre ce que 

Dieu peut faire dans une vie et dans une âme. Voilà le grand témoignage, le témoignage 

efficace. (Retraite à l’Institut – Inédit – 22 08 1966) 

 

17 Cette charité divine est diffusée en nous par l'Esprit Saint, et lui-même vient prendre 

possession de notre âme avec elle et par elle. A mesure que la charité nous conquiert 

par transformation d'amour, elle nous livre à l'Esprit d'amour. Lorsque la 

transformation complète est réalisée, tous nos mouvements, toutes nos aspirations sont 

réglés et ordonnés par lui. Devenu le souverain maître et seigneur de l'âme par son 

emprise qui s'étend des profondeurs où il se tient jusqu'aux régions les plus extérieures 

des facultés auxquelles il fait poser des actes divins, l'Esprit Saint nous lie à tous les 

mouvements, à toutes les aspirations de l'Amour substantiel qu'il est Lui-même dans le 

sein de Dieu et nous associe à ses réalisations.  

L'union transformante n'isole pas du monde en introduisant en Dieu. Elle associe à la vie 

intense de l'Église ici-bas. Plus les saints sont pris par l'amour, plus ils sont près de 

nous, car en les divinisant, la charité les fait entrer dans les profondeurs du péché, la 

grande souffrance de l'humanité. S'il en était autrement, il ne serait pas vrai qu'ils sont 

identifiés au Christ et leur charité ne serait pas chrétienne, car Jésus l'a dit 

formellement : 

C'est à ceci que tout le monde vous reconnaîtra pour mes disciples, si vous avez de 

l'amour les uns pour les autres  (Jn 13,35). 

La mesure de cet amour pour le prochain, c'est la sienne, celle qu'il a donnée Lui-

même : 

Mon commandement à moi, c'est que vous vous aimiez les uns les autres comme je 

vous ai aimés  (Jn 15,12). 

Nous connaissons cette mesure. Une simple allusion suffit à la préciser : 

Il n'y a pas de plus grand amour que celui de donner sa vie pour ses amis  

(Jn 15,13).  

(Je veux voir Dieu, p. 1030) 

16 Marie Pila 

Le témoin ne doit pas faire choc, il doit faire mystère. 


